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En sortant
du
confinement

Mai 2020.

CHERS amis, après plusieurs semaines de
confinement, nous reprenons peu à peu le chemin
de la vie normale. Mais faut-il revenir au chemin

d’avant ou sortir avec un regard neuf sur la vie qui
s’ouvre devant nous ?
À la demande de notre évêque, le service de l’Apostolat
des laïcs vous propose un temps de pause, de façon
personnelle puis communautaire, si vous le désirez, afin
de revenir sur cet événement de la pandémie qui nous a
été imposé. 
Relire sa vie, n’est-ce pas l’expérience des croyants pour
y discerner la présence de Dieu à leur côté ? La Bible est
bien le livre où Dieu se révèle à nous à travers toute une
histoire que l’on dit Sainte. Dieu aime notre humanité,
notre monde et nous essayons de répondre à son amour,
en le cherchant, nourrissant l’Alliance avec lui par la
prière d’action de grâce, de pardon… 
L'outil de relecture que nous proposons ci-dessous
s'adresse à chacun d'entre nous. Il est bon de s’arrêter
seul et de partager nos découvertes avec d’autres en
équipes de mouvements, de services, dans les paroisses
ou les doyennés 
Nous aimerions, si cela est possible, avoir quelques
retours de votre réflexion, de votre prière. Cela peut nous
aider à vivre notre responsabilité d’homme, de chrétien.
N’hésitez à les adresser au service de l’Apostolat des laïcs : 

apostolat.laics@arras.catholique.fr 
Nous vous souhaitons un bon temps de réflexion nourri
par l’Évangile et la prière.

DIOCÈSE
D’ARRAS
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Le 16 mai 2020

Chers amis,

NOUS venons de vivre une expérience exceptionnelle : le confinement. Nous
n’avons pas fini d’en mesurer toutes les conséquences. Il laissera des traces,

peut-être des cicatrices, dans nos histoires personnelles, nos familles, notre société.
Cette rupture fait peser de nombreuses et lourdes incertitudes sur l’avenir. Rarement,
sinon jamais, quelques semaines auront apporté à l’échelle planétaire, tant de
bouleversements. Ils ont été particulièrement douloureux à vivre par tant d’hommes
et de femmes déjà marqués par la pauvreté, la marginalisation, l’exclusion, le rejet.

Une foule de questions sont venues envahir instantanément les esprits. Les
réponses ont fait défaut ou ont eu une valeur indéfiniment provisoire. Il fallait
admettre de ne pas savoir ou de tenir pour erroné aujourd’hui ce qui, hier, était vérité.

Dans le même temps, des initiatives ont surgi dans tous les domaines, des regards
ont changé, des solidarités se sont nouées, des projets ont été échafaudés. La lourdeur
du confinement a été accompagnée d’une prise de conscience des capacités humaines
ignorées ou cachées. La volonté de vivre, puis de mieux-vivre, a libéré des énergies
et des richesses qui font honneur à notre humanité.

Il nous faudra probablement cohabiter pour une durée indéterminée avec un
virus sournois. Assumant l’originalité de la période présente et fixant l’avenir, il est
bon, peut-être même indispensable, de regarder ensemble et à la lumière de la Parole
de Dieu les événements et les situations qui ont caractérisé les dernières semaines.
Des signes nous ont été donnés, des appels ont été lancés. Il nous revient de les
discerner.

Le service de l’Apostolat des laïcs a préparé, à ma demande, un instrument de
relecture que je vous suggère vivement d’utiliser en famille, en groupe, entre amis,
entre voisins, dans les mouvements ou associations.

Cette démarche spirituelle veut aider chacun et chacune, l’ensemble de nos
communautés et équipes à tirer les leçons d’un tsunami humain qui nous a pris au
dépourvu, à en retenir les enseignements pour poursuivre la route autrement.

Aucune date n’est imposée, mais ne gardez pas pour vous les fruits de la
démarche, faites-les remonter pour que la mission de notre Église locale soit ajustée
à des réalités dont nous n’avons pas fini de découvrir la nouveauté.

Je vous souhaite de fécondes et chaleureuses rencontres. Je les accompagne de
mes encouragements, de ma prière et de mon amitié.

+ Jean-Paul Jaeger
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OUVRONS LA BIBLE, 
FAISONS SILENCE

Prenons le temps d’accueillir la Parole de Dieu 

SEIGNEUR, dans ce moment si particulier de notre histoire humaine, rends-nous disponibles
aux appels de ton Esprit, que nous soyons attentifs aux cris des hommes, et qu’avec eux nous

puissions bâtir un monde solidaire où règnent la justice et la paix. 

Lecture de l’Évangile selon Jean 20, 19-22 

LEsoir venu, en ce premier jour la semaine, alors que les portes du lieu
où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs,

Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec
vous ! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disci-
ples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau :
« La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je
vous envoie.» Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez
l’Esprit Saint. »

• Prenons quelques minutes de silence pour accueillir cette parole et nous
rendre disponibles à la présence de Dieu. Si nécessaire, relisons le passage
une deuxième fois. Chacun, en silence, est invité à « voir » et à « entendre » la
scène.

• Dans un second temps, approfondissons un peu… 
Qu’est-ce qui est surprenant? Qu’est ce qui m’interpelle ? 
En quel lieu, en quelle circonstance (notion de temps) se passe la scène el
Qui sont les personnes du texte ? Que font-elles ? Que disent-elles ?
Quels sentiments ressentent-elles ? Quels sont les rapports entre elles ?
Qu’est-ce que je découvre de Jésus dans cet Évangile 
et qu’est-ce qu’il m’invite à vivre ?

Voir en annexe, un petit commentaire biblique



— 4 —

RELISONS MAINTENANT NOTRE VIE
Nourris par la Parole de Dieu, nous vous proposons une démarche en trois étapes : 
voir, juger agir.

RELIRE sa vie… mais comment ? Nous vous proposons ce petit questionnaire qui se veut
simple. Sentez-vous libres sur ce chemin. Tout comme pendant la visite d’un musée, on fait

des choix, on s’arrête plus sur un aspect ou sur une œuvre. C’est l’enjeu de cette proposition :
vous suggérer des pistes, des éclairages. Vous pouvez approfondir telle question, mettre entre
parenthèse telle autre.
L’essentiel, c’est de vous aider à ressaisir la vie de ce temps « confiné » et à aller plus loin. 

VOIR
Chacun pourrait partager : 
• Comment suis-je touché par cette crise, par cette période de confinement sur
le plan personnel, familial, professionnel, social, ecclésial… ? 

• Dans ces mêmes domaines, qu’est-ce que j’observe pour les autres autour de
moi ?

• Comment je m’informe ?

Pour élargir notre regard… 
Avions-nous remarqué par exemple : que les plus fragiles sont particulièrement touchés (per-
sonnes âgées, malades, SDF, migrants…) ; que dans le monde du travail, nous vivons toute une
série de paradoxes, de tensions. Les soignants, les caissières, les éboueurs sont salués mais des
droits sont aussi mis de côté. On semble découvrir l’utilité des services publics alors que notre
attention avait été attirée depuis longtemps. 
Des initiatives, des technologies sont fortement sollicitées… mais les “cyber-exclus” risquent de
l’être davantage (école, quartiers...).
Une attente très forte existe vis-à-vis des experts, de l’autorité politique… et en même temps une
grande méfiance, voire, pour certains, une sensibilité aux “rumeurs”…
Chacun est amené à réévaluer ses priorités, à s’interroger plus que d’habitude sur le sens de la
vie, de la santé, de la mort… Chacun est invité à revoir le sens de ses engagements, ses priorités,
ainsi que la pertinence de ses convictions.

JUGER
• Quels manques, quelles limites ai-je éprouvés pendant ce temps de
confinement ? 
Ai-je réussi à les dépasser ? Quelles ressources intérieures ai-je su mobiliser?
De quels dynamismes ai-je su faire preuve ? 
Finalement, qu’est-ce qui est vital pour moi ? Indispensable à ma vie ? Mes
priorités sont-elles modifiées ? 

• Qu’en est-il pour les autres ? De quoi suis-je témoin ? Ai-je été surpris,
étonné, émerveillé ? 

Pour élargir notre regard… 
Comprenons-nous un peu mieux les causes de ce qui nous arrive? Prenons-nous conscience que
nos modes de vie, de consommation ne sont pas étrangers à cette situation? Prenons-nous
conscience que tout est lié : la crise n’est pas que sanitaire, elle est aussi sociale et environnemen-
tale. Cette crise dévoile, révèle de petites comme de grandes inégalités déjà là, mais aussi la gran-
deur et les limites de chacun face à l’adversité (cf : Laudato si). 
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AGIR
Le 12 Avril 2020, le pape François adressait le message ci-dessous aux acteurs des
mouvements populaires.

“JE vous exhorte à réfléchir sur « la vie après la pandémie », car
alors que cette tempête passera, ses graves conséquences vont

déjà se faire sentir. Vous n’êtes pas sans ressources. Vous avez la culture,
la méthode et, surtout, la sagesse qui est pétrie avec le levain de ressentir
la souffrance des autres comme la vôtre. Je veux que nous réfléchissions
tous au projet de développement humain intégral auquel nous aspirons
et qui est basé sur le rôle central et l’initiative du peuple dans toute sa
diversité, ainsi que sur l’accès universel à ces trois T que vous défendez :
Trabajo (travail), Techo (toit, logement) et Tierra (terre, nourriture).
J’espère que cette période de danger nous libérera du pilotage automa-
tique, ébranlera nos consciences endormies et permettra une conversion
humaniste et écologique qui mettra fin à l’idolâtrie de l’argent et placera
la vie et la dignité humaines au centre. Notre civilisation – si compétitive,
si individualiste, avec ses rythmes frénétiques de production et de
consommation, ses luxes extravagants, ses profits disproportionnés pour
quelques-uns – doit rétrograder, faire le point et se renouveler.”

• À quels appels suis-je invité pour me libérer du « pilotage automatique »? En
quoi cette crise peut-elle modifier mes comportements personnels, mes
modes de vie ? 

• À quoi nous sentons-nous appelés, collectivement, pour servir les femmes et
les hommes de la société de demain? Quels choix collectifs (dans nos
familles, associations, quartiers, communautés chrétiennes…) pouvons-nous
imaginer, partager et mettre en œuvre ? Et quels choix de société ?

La balle est dans notre camp pour inventer, créer des espaces de vie et de fraternité qui nous por-
teront à la joie et l’espérance. En Église cherchons comment vivre cette belle mission. Il nous faut
sortir de cette pandémie, mais pas pour vivre comme avant. Nous sommes invités à la nouveauté,
à l’audace dans les petites choses que nous pouvons mettre en œuvre. Oui, nous le pouvons avec
la force de l’Esprit.

EN CONCLUSION
• Au cœur de cette expérience humaine, comment ai-je rencontré le Christ
crucifié, ressuscité? Cela me procure-t-il de la joie ? Quelle est ma prière ?

• Qu’est-ce que je peux partager aux autres ? 
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ANNEXE
Proposition de commentaire biblique 

On peut quand même être surpris par le fait que Jésus soit « passe muraille ». Le voilà qui se tient
au milieu d’eux, et cela ne semble pas effrayer les disciples ! Surprenant… non ? 
Autre chose surprenante : les disciples sont remplis de joie en voyant le Seigneur, mais qu’ont-ils
vu pour que leur peur se change en joie ? Jésus vient de leur montrer ses plaies… et cette vision
les met en joie ? Surprenant… non ? C’est déroutant ! Alors, faut-il accepter d’être dérouté pour
changer son regard sur les événements ? 
Les disciples se sont confinés. Au cœur de leurs fragilités personnelles et collectives, ils font
cependant l’étonnante expérience de la présence du Crucifié-Ressuscité. 
C’est le soir du jour de la Résurrection. Jésus se présente à ses disciples saisis par la peur,
paralysés. Il leur envoie un message de paix, « La paix soit avec vous ».
Il se présente à eux le corps marqué par le supplice de la croix. Il nous dit en cela que toutes nos
difficultés, nos peurs, nos échecs ne disparaissent pas de notre vie mais qu’ils peuvent être
surpassés par la confiance que nous lui manifestons, lui qui a vaincu la mort. C’est l’Espérance.
Cette espérance qui habite notre cœur procure la joie. La joie de l’Évangile.
Forts de cette paix reçue et partagée, forts de la joie profonde qui est en nous, Jésus nous envoie
comme il envoie ses disciples. Où ça ? Eh bien dans le monde qui est le nôtre, au cœur même de
cette humanité que nous construisons en famille, avec tous ceux qu’il nous est donné de croiser
sur nos lieux de vie, de travail, d’engagements, de solidarités, etc.

«La paix soit avec vous.» Jean 20, 21


